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Du 7 au 20 Mars 2020, 3 danseur.euses hip-hop français d’Engrenage[s], du projet « Red Line Crossers »,
se sont envolés pour la Nouvelle-Orléans afin de rencontrer et d’échanger avec des danseurs locaux, de
second lines, virtuoses du footwork buckjumping, mais aussi de bounce et d'afro beats. Ensemble, ils
ont ainsi posé les bases d’une collaboration artistique qui connaîtra son dénouement entre le 4 et le 30
octobre 2021, en France, où les danseurs de la Nouvelle-Orléans sont, à leur tour, invités. 

Ainsi, à l’automne 2021, des festivals ou structures en France s’engagent dans l’aventure pour faire
danser leurs villes à l’occasion de ce projet, avec la réunion de ces danseurs, accompagnés alors par DJ
Freshhhh et/ou le brass band Fonk Nola, en fonction de la construction de chaque partenariat. 
Dans tous les cas : à partir du son et de l’état d’esprit de la Nouvelle-Orléans : en laissant le bon temps
rouler ! Rennes, Brest, Nantes… sont parmi les villes où des projets sont en train de prendre forme, de
différentes manières, et avec la réunion de différents partenaires. Ce projet n’a de sens que dans la
notion d’échange et de coopération, sur lequel il repose. Car la venue inédite de ces artistes en France
permet et mérite le développement de stages, de conférences, de rencontres avec d’autres publics et
d’autres artistes du territoire. 

Ce projet s’inscrit dans la démarche chorégraphique développée par Marie Houdin depuis plusieurs
années, baptisée « The Unexpected Dance », autour des danses créolisées issues des diasporas
africaines, natives américaines et de la résilience des peuples dans les voyages de collectages de
danses qu'elle mène pour le moment entre La France, le Sénégal, Cuba et la Nouvelle Orléans. 
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UN PROJET DE MARIE HOUDIN - THE UNEXPECTED DANCE 

https://www.engrenages.eu/engrenages/
https://www.youtube.com/watch?v=vx9KIBD3HHo
https://youtu.be/5xGywP2CnsU
https://www.youtube.com/watch?v=A2jwCgjVxQA&t=3s
https://www.youtube.com/watch?v=oZGRUJogroU


DANSEURS

FRANCE 

Marie Houdin « Ma Funky Boo » : Funkstyle, Footworks, danses traditionnelles d'Afrique et de
Caraïbe, technique Acogny
Marie HOUDIN, danseuse/chorégraphe, cofondatrice d'Engrenage[s] en 2004, initialement danseuse
de funkstyle. En 2014, conçoit le projet " The Unexpected Dance ", un vaste projet artistique et de
recherche autour des danses de la diaspora africaine. Elle a expérimenté les techniques Dunham et
Acogny. Son travail se concentre sur les impacts sociaux des danses dans les espaces publics.
Depuis 2018, elle voyage pour collecter des danses et des cultures d'un continent à l'autre.
Principales créations et projets depuis 2014 : " Unexpected ", le Bal du " Tout- Monde ", " Soul
Train géant ", " Red Line Crossers ".

Houth Cambo « BBoy Cambo », Klandest’1 : Bboying 
Cambo HOUTH alias B.Boy Cambo, spécialiste du B.Boying. Danseur autodidacte. Danse dans des
battles (Power Battle Circle, Hip Hop Arena, Shelle Battle Pro, Boty, BBoy Summit, Los Angeles),
dans des compagnies de danse (Engrenage[s], Moral Soul, S'poart). Organise des événements de
break dance. A fondé le crew Klandest'1. Initié à la danse par les meilleurs BBoys de France et des
Etats-Unis. Un des meilleurs BBoys français de sa génération.

Virginie Savary : Bgirling, Dancehall
Virginie SAVARY, spécialiste du BGirling et du dancehall. Formée par les meilleurs danseurs
jamaïcains (Black Eagles, Xclusiv, Overload Skankaz). Elle a trouvé son style personnel et hybride
mélangeant ground dance, dancehall et afrohouse. Elle est de plus en plus reconnue en France et
parmi les danseurs de la Jamaïque. On peut la voir sur des vidéos (avec Badgyal Cassie ou Oshane
Overlaod Skankaz), dans des cours populaires et dans les projets d'Engrenage[s] ("Red Line
Crossers").
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LES ARTISTES DU PROJET

https://youtu.be/MJ8igWEJUOg
https://www.youtube.com/watch?v=udBHUUP3IgQ&list=UUAinZNl2NQQf3LrrNpk3uHw&index=10
https://www.youtube.com/watch?v=owr85g6Lsuc&list=UUAinZNl2NQQf3LrrNpk3uHw&index=7
https://youtu.be/S_AjPAjvipQ
https://www.youtube.com/watch?v=AnIkH9P82NA&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=M1fDNXilXms&list=UUAinZNl2NQQf3LrrNpk3uHw&index=5


DANSEURS

Nouvelle-Orléans

Shelby « Skip » Skipper : Bounce dancer, bounce M.C
Shelby "Skip" Skipper est l'un des meilleurs artistes de bounce dance de NOLA de sa génération.
Chorégraphe vedette de l'émission "Bring It" de Lifetimed et l'un des principaux danseurs de Big
Freedia. Skip a pris les USA d'assaut avec son énergie et son talent. Il parcourt le pays pour
enseigner sa nouvelle danse en ligne : la Wikki Line.
Il représente le style old school et authentique du bounce dancing, et est un des seuls à encore le
danser ainsi. Il est également MC de Bounce music et produit ses propres morceaux qu’il peut
performer en live. 

Terrylyn Dorsey « Second lIne shorty » : Buckjumping, footwork, Bounce
Terrylyn DORSEY " Second Line Shorty " Cette jeune danseuse est une sorte de mascotte de la
Nouvelle-Orléans, connue de tous. Elle a grandi dans la tradition des secondes lignes et des
cultures black indians et a développé son propre style de jeu de jambes, qu'elle transmet. Depuis
quelques années, elle est également connue pour développer un style de danse unique qui mélange
le footwork avec le rebond de la Nouvelle-Orléans. Elle est régulièrement invitée dans d'autres
villes des États-Unis, comme Miami, pour représenter la tradition de la deuxième ligne.

Jessica Donley : Swing, Buckjump, Zydeco, Afro beats
Jessica DONLEY danseuse/instructrice/chorégraphe depuis plus de 15 ans ! Elle danse des danses
sociales telles que le Cajun, le Zydeco, le Swing-Out, le Hip Hop et la Second Line depuis qu'elle
sait marcher. Jessica a étudié le ballet, les techniques modernes et le jazz. Elle souhaite apprendre
autant de formes de danse de la diaspora africaine en Amérique et en Afrique. Elle a obtenu son
B.A.S. à l'université d'État de Louisiane en anthropologie culturelle et en danse. Elle a formé son
propre groupe de danse contemporaine, Donley Dance Project, en 2010.
 

MUSICIENS

Dj Freshhh

Freshhh, DJ français depuis 20 ans. Il s'est forgé une réputation
sans faille et a partagé des scènes avec des artistes majeurs : DJ
Format, DJ Dee Nasty, et a fait la première partie d'artistes
américains comme De La Soul, et GZA du Wu Tang, entre autres.
Ses Funky Freshhh Party sont une référence pour les aficionados
des dancefloors funky. Il s'est produit dans des festivals
internationaux et des bals et batailles de hip-hop. En
collaborations avec des artistes comme DJ OneUp, Jimmy Jay,
Rita J, Engrenages[s]. Il a produit plusieurs mixes et albums de
funk, breaks et afro grooves.
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https://www.youtube.com/watch?v=NGhFpCc3tTw&t=28s
https://www.youtube.com/watch?feature=share&v=dbgceATYKbc&fbclid=IwAR1t7BahxSssBRRZSDhmvuQmBNjUwiRtUJm2ojqN6tWiiX1ivygRup4Ez8w&app=desktop
https://www.youtube.com/watch?v=xebh8y_bfsI
https://www.youtube.com/watch?v=QOPWYiCW9Fw
https://www.youtube.com/watch?v=xB9SJ3kH3Fw
https://youtu.be/7pRkZBFOfok
https://soundcloud.com/freshhhdj


Fonk’Nola Brass Band 

Fonk'Nola Brass Band est une fanfare française composée de 10 brillants musiciens, dont 8
membres d'un autre groupe : FonkFarons. Tous sont férus de jazz de la Nouvelle-Orléans avec des
influences funk et hip-hop. Formés à la source même de leur musique par des maîtres de la
fanfare à Nola. En 2015, ils ont rejoint Marie Houdin pour créer Red Line Crossers, un hommage
aux danses Second Line de la Nouvelle-Orléans.
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LES PROPOSITIONS ARTISTIQUES

Cet échange artistique est l’occasion pour la chorégraphe Marie Houdin d’imaginer une palette de
propositions faites à des lieux, à des festivals, à des organisations, et à des structures, en France. En
fonction des souhaits et des réalités des partenaires, le choix s’affine. 

EVENEMENTS

« LE BON TEMPS ROULER »
UNE SOIRÉE PERFORMANCE, ET À DANSER, avec DJ, et version avec fanfare en plus sur demande. 
Tous types d’espaces : la relation à l’espace est cependant à déterminer en amont avec la chorégraphe. 
Sur le modèle de la soirée « Nola Fever » montée par Marie Houdin en 2015, et dans la lignée de ses
créations à danser : tels que le bal du « Tout-Monde », ou le week-end « Groove nation » développé au CCN
d’Orléans en Octobre 2019 ;

Avec, si la situation sanitaire le permet :

Une performance dansée
Une performance concert live Bounce
Une invitation du public à la danse 
Un dance floor chauffé à bloc

https://soundcloud.com/freshhhdj
https://soundcloud.com/freshhhdj
https://soundcloud.com/freshhhdj
https://www.youtube.com/watch?v=s3-CBMWeGpY
https://www.youtube.com/watch?v=holVzy3E2Mg


Si la situation sanitaire ne le permet pas :

Une conférence vidéo et dansée
Une performance musicale et dansée
Éventuellement une invitation à la danse devant chaque siège 

la performance a été amorcée à la Nouvelle Orléans en Mars 2020.
A l’automne 2021 il faudra reprendre ce travail pour le faire aboutir. La recherche de partenariats s’inscrit
ainsi aussi dans une logique de coproduction et d’accueil en résidence. 

« UN PIED APRÈS L’AUTRE »
UNE PARADE DE RUE, avec brass band, inspirée des second lines de la Nouvelle Orléans, mais qui puisse
ressembler à la France. 
Avec (notamment en amont) :
La fédération de publics d’âges, d’origines sociales et culturelles différents. 
Le développement d’un jeu avec le mobilier urbain des rues.
La mise en valeur ou le détournement de lieux emblématiques de la ville : lieux historiques, lieux de
mémoires, lieux dont on a oublié l’histoire, lieux où il faut habituellement ne pas faire de bruit… Le choix
d’un parcours qui, devra relier des populations qui ne se mélangent pas et passeront par les lieux
emblématiques des villes.

SENSIBILISATIONS POSSIBLES (tout public, scolaires, danseurs…)

CONFÉRENCES, AVEC DANSE, IMAGES, ÉCHANGES, DISCUSSIONS.. 
-Sur les cultures de second lines, l’influence des cultures afro descendantes, des cultures indigènes, et de la
culture française dans les cultures louisianaises. Avec les artistes de la Nola, Marie Houdin et un dj. 
-Sur le projet et ce dans quoi il s’inscrit : « The Unexpected dance » : recherches chorégraphiques, collecte
video et sonore de danses sociales et traditionnelles et échanges internationaux. Avec Marie Houdin et
certains des artistes du projet. 

WORKSHOP /MASTERCLASS 
Avec les danseurs de la New Orleans : en footworking de la nola, en bounce, en afrobeat, en swing, en
zydeco
Avec les danseurs français : en bboying, en dancehall, en locking, en footworking, autour de The unexpected
dance…
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https://www.youtube.com/watch?v=9mn6BAxN06o&list=UUAinZNl2NQQf3LrrNpk3uHw&index=11
https://www.youtube.com/watch?v=bS1EBDoL_hQ&t=117s


ÉLÉMENTS DU BUDGET

La production de New Orleans Fever est assurée par Engrenage[s], une structure basée à Rennes. Le projet a
d’ores et déjà reçu le soutien de l'Institut Français et la Région Bretagne dans le cadre de leur convention et
du fonds Américain FACE FUSED : https://face-foundation.org/artistic-funds/fused-french-u-s-exchange-in-
dance/current-grantees/

Ces soutiens ont permis de financer la première phase à la Nouvelle Orléans en Mars 2020 et permettent de
participer au frais de la seconde phase. En 2021, nous ferons une demande à l’ambassade des USA en France.
Les subventions permettraient la prise en charge des coûts engendrés par la venue des artistes américains
(frais de voyages internationaux), une partie des salaires artistiques relatifs aux temps de répétitions en
France, et participerait aussi au financement d'actions culturelles. L’idée étant ainsi de proposer à chaque
partenaire français, à son niveau, de financer la prise en charge du coût de cession de la ou des
manifestation(s) choisie(s), éventuellement de coproduire le projet afin de participer au temps de répétition,
et de prendre en charge les repas, déplacements en France et hébergement de l’équipe artistique sur place.
Si les subventions ne sont pas obtenues, les propositions pourront être rediscutées, et les coûts seront
discutés et répartis entre les partenaires et la production.
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AUTRES IDÉES

PARTICIPATION DE DANSEURS À DES BATTLES CONCEPT ET EXHIBITION

LA POSSIBILITÉ DE DIFFUSER DU FILM « BUCKJUMPING » DE LILY KEBER 

https://face-foundation.org/artistic-funds/fused-french-u-s-exchange-in-dance/current-grantees/
https://vimeo.com/242994947


P A G E   7   |  N E W  O R L E A N S  F E V E R

-Permettre la réalisation d’évènements qui reflètent la rencontre artistique, et territoriale. 
- Interroger la fonction sociale de la danse en France, et la place de la danse dans les espaces
publics 
-Travailler avec des artistes locaux, avant tout reconnus au sein de leurs communautés, et dont
la danse se vit comme culture avant d’être une profession. 
- Ouvrir des fenêtres sur deux territoires à priori éloigné, mais dont les peuples sont liés à
jamais, par une histoire traumatique, et des peuples résilients. 
- Œuvrer pour la décolonisation des esprits et des corps
- Abolir des frontières : entre les générations, cultures, milieux sociaux, continents. 
- Valoriser l’influence des cultures afro américaines de la Nouvelle-Orléans, et indigènes de
Louisiane, dans un patrimoine de musiques et de danses populaire mondialement (jazz, rock,
funk, hip-hop)
- Bousculer les codes et les rôles artistiques, favoriser l’émulation et la virtuosité par la
rencontre

ORIGINES DU PROJET

« En 2014, je rencontre, en France, les cultures des second lines de la Nouvelle-Orléans, ces
parades musicales et dansées qui ont lieu à l’origine à l’occasion des funerals, et aujourd’hui
chaque dimanche. Dans les images que je vois, dans les sons que j’entends, il y a une ébullition
vivante, un gumbo d’influences, de terres rapprochées, d’une histoire réinventée, et un
sentiment fort, c’est la force de la communauté. Je sens très vite l’importance de cette rencontre
dans ma vie. S’ouvre à moi la filiation des cultures de cette ville avec les cultures funk et hip-
hop que je connais alors beaucoup mieux, où du moins je le pensais. Depuis, j’y suis allée 3 fois,
et la Nouvelle-Orléans a tout bousculé, sortie des cases. « Tu es funky ou tu ne l'es pas ! Le funk
n’est pas une musique, ce n’est pas un truc que tu quittes le soir au coucher !». Là-bas, il y a des
gens qui parlent un créole français, et d’autres un créole Africain. Il y a des Black Indians, des
Baby Dolls et de Skulls and Bones qui dansent ensemble dans la rue, à l’aube comme à la
tombée de la nuit. Il y a dans les assiettes des traditions italo-créoles et des traditions créoles-
cajuns. Il y a du Bounce, du Zydeco,du hip-hop et bien sûr… du swing. 
En fait, ma rencontre avec la Nouvelle-Orléans, c’est le point de départ de l’ « Unexpected Dance
», ce vaste projet entre les continents que je développe depuis. »

Marie Houdin 

« NEW ORLEANS FEVER »
> OBJECTIFS

https://www.engrenages.eu/projet/the-unexpected-dance/


2014 : chorégraphie de "Red Line Crossers" , spectacle en déambulation qui réunit 10 musiciens
(brass band Français Fonk Nola) et 4 danseur.euses hip hop, en hommage aux cultures de la ville
de New Orleans.
2015 : 3ème édition du festival "le Funk prend les Rennes" tourné vers les liens entre Funk et
Nouvelle Orléans. Invitation de deux artistes locaux : Michelle Gibson (chorégraphe) et Kevin
Louis (trompettiste).
2016 et 2017 : coordination et conception de l’aspect danse dans les 2 éditions de "Parade": une
invitation géante à la danse, dans les rues de Rennes, en hommage aux cultures des second
lines, un projet « Dimanche à Rennes » avec les Tombées de la Nuit ».
2017 : premier voyage de recherches chorégraphiques à la Nouvelle Orléans
2019 : deux voyages de collectes vidéos et sonores de danses et d’histoires, de recherches
chorégraphiques et d’échanges artistiques, dans le cadre du projet "The Unexpected Dance"

Première édition de « Parade »
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https://www.youtube.com/watch?v=vx9KIBD3HHo
https://www.youtube.com/watch?time_continue=1&v=n1Dk7kGjkJs&feature=emb_title
https://www.youtube.com/watch?v=TIJJa3-nsDk
https://www.youtube.com/watch?v=oZGRUJogroU
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NEW ORLEANS FEVER, NOTE D INTENTION

La Nouvelle Orléans, pour une multitude de raisons, était mon premier choix et une évidence quand
il a fallu que je détermine en 2018 mon premier parcours de voyage de recherches chorégraphiques
entre l’Europe, l’Afrique et les Amériques. Avant New York, qui a pourtant vu naître la culture hip-
hop, d’où je suis quelque part « partie ». A la Nouvelle-Orléans, le jazz est vivant. Les habitants de
cette ville ont légué au monde ce trésor musical, qui rassemble et invite à danser le présent, dans la
rue, en nous appelant à inventer le futur sans oublier le passé. Et c’est autour de ces notions que
mon travail s’inscrit. Ainsi, cette ville représente dans mon parcours et dans mes recherches une
terre à la fois centrale et une terre - carrefour. C’est, à mon sens, un des exemples les plus
fascinant, bouillonnant et créatif de créolisation que le monde ait connu. En cela, la Nouvelle-
Orléans, à bien des égards, est une terre Caribéenne: et à la fois un lieu de mémoires et lieu
d’avenir qui invite à voir et à imaginer le monde autrement. 
Il y a dans les second lines des danses insaisissables, qui, par l’émulation collective, prennent des
allures de chorégraphies urbaines géantes, et évoluant avec le mobilier urbain. Le cortège prend
possession de l’espace urbain, qui change de visage à son passage. Les habitants prennent
possession de leur ville, et traversent les lieux de vie et de mort, jouant pour les vivants et les
morts, des hymnes irrésistibles et engagés. La force des mots «communauté», «populaire»,
«tradition», «mémoire», resplendit à travers l’expression des habitants , par la danse et la musique ,
dans la rue. Tandis qu’en France, ces mêmes mots sont depuis longtemps ternis et étouffés.
Un mot revient sans cesse au sujet des danses de second lines, « buckjumping ». Derrière ce mot, il
y a des mouvements, qui portent en eux la mémoire des esclaves qui avaient les pieds enchaînés.
L’intérêt n’est pas dans l’idée de chorégraphier cela. Je pense que c’est justement le caractère
imprévisible de la danse et le contexte dans lequel la second line a lieu, l’état d’esprit avec lequel
les gens dansent, qui amène à cette virtuosité. Comme on m’a dit à la Nouvelle Orléans : « tout le
monde peut être second liner, mais tout le monde ne peut pas être buckjumper ». Initier une
rencontre chorégraphique avec des buckjumpers m’amènera ainsi à travailler autrement. 

Vu le rôle de la France dans l’histoire du Traité Transatlantique, certains trouvent cela cynique que
beaucoup de Français ait trouvé un écho dans des cultures afro américaines identitaires et de
résistances, nées aux USA, à New York au début des années 70. Je fais partie de cette génération qui
s’est construite dans le hip-hop depuis la France. Ce qui me fascine dans les danses du hip-hop,
c’est leur caractère imprévisible, dû en grande partie, selon moi, à leur fonction sociale. Comment
des danses si singulières et communautaires peuvent-elles, en même temps, devenir universelles ?
C’est probablement parce qu’elles portent en elles des valeurs humanistes de résilience, dont le
monde entier a besoin, y compris les enfants nés dans les pays colonisateurs, et qui eux non plus
n’ont pas choisi d’y naître. Pourquoi je suis tombée amoureuse de danses nées apparemment loin de
chez moi ? Parce que je suis Française et parce que la France, l’Afrique, les Amériques sont liées par
une histoire commune, par un profond traumatisme. N’est ce pas à chacun de nous aujourd’hui, de
décider ce que l’on en fait ? 
Pour ma part, je crois qu’à l’époque d’aujourd’hui, ce n’est pas un hasard si le mot « social » est
associé aux « allocations » en France, et si la majeure partie de la population pense qu’en France,
«on ne danse pas». Si à la Nouvelle Orléans, on danse pour ne pas oublier et pour dire qui on est, en
France, on ne danse pas souvent par manque d’estime de soi et par solitude. Pourtant, en France, on
a pas seulement besoin de danser, on en a envie! Mettre la danse et la musique dans la rue, dans sa
fonction sociale, c’est un acte citoyen, et quelque part, politique. Je crois qu’en invitant des
danseurs de Buckjumping de la Nouvelle Orléans en France et en invitant des danseurs hip-hop
Français à la Nouvelle Orléans, on questionne la notion de décolonisation et on y travaille, de part
et d’autre. »

Marie Houdin
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LA FRANCE et LA VILLE DE New Orleans :
DES TERRITOIRES liées par l’histoire

En 1494, les Portugais et les Espagnols légitiment et amorcent la traite Transtlantique entre
l’Europe, l’Afrique et les Amériques. Un système fondamentalement raciste, condamnant les
peuples d’Afrique, par la couleur de leur peau, à l’esclavage, auquel le royaume de France
s’associera à partir de 1642. La Louisiane devient alors l’une des colonies françaises en
«Nouvelle-France» (Amérique du Nord). C’est les colons Français qui rebaptisèrent la ville de
Bulbancha, en hommage au régent de la Louisiane Française : le duc d’Orléans. Les deux villes
sont d ailleurs jumelées depuis peu.
Les grandes villes et avec elles les notables de France ont prospéré et se sont enrichi, siècle
après siècle, du système colonial et de traite transatlantique. En y prenant ils ont participé à
sceller le destin du monde dans lequel nous vivons aujourd’hui, et à lier à jamais des peuples de
différentes nations et de différentes cultures. Le jazz, né à la Nouvelle-Orléans, est le résultat
de la résilience des peuples, et porte en lui la mémoire de cette histoire. Lors de la première
guerre mondiale, les soldats américains venus combattre aux côtés des « alliés » ont avec eux
leur culture, et son histoire, celle du jazz, celle du blues. Une culture de musique et de danse
qui va contaminer la population européenne, au point de changer à jamais le patrimoine musical
européen, notamment français. 

Une ville Américaine (USA) : la Nouvelle Orléans, en Louisiane
« New Orléans», la ville qui semble ne s’être jamais rendormie de son dernier Mardi Gras. Une
ville, construite dans un région de bayous, entourée et traversée par l’eau (océan, Mississipi, Lac
Pontchartain). Une ville où on « laisse le bon temps rouler » et où on « deal with this », parce
que les ouragans et les cyclones on ne peut rien y faire, la vie elle, doit continuer.
La Nouvelle Orléans ou New Orleans, ville coloniale fondée par les Français, puis cédée aux
Espagnols (alors rattachée à la colonie Espagnole de « Nouvelle Espagne »), avant d’être à
nouveau française, pour finalement tomber aux mains des Anglais. Une ville où la rencontre des
traditions et les cultures de ces différents royaumes d’Europe, mais aussi de différents royaumes
d’Afrique, et celles des différentes tribus natives américaines mais aussi des traditions des
populations caribéennes voisines, ont donné naissance à des cultures propres à cette ville : le
jazz, les cultures black Indians, second lines, baby dolls, skulls and bones…

 
LE SPECTACLE RED LINE CROSSERS

Les artistes francais, danseurs et musicens font tous.tes partie du spectacle «Red Line Crossers». 
«Red Line Crossers» c’est, en 2015, la réunion d’un Brass Band de 10 musiciens (les Fonk’Nola)
qui sont tombés amoureux du jazz Brass Band New Orléans en allant se former là-bas et d’une
chorégraphe / danseuse (Marie Houdin), que la rencontre avec ces mêmes musiques va
bouleverser. Ensemble, ils imaginent un spectacle à 10 musiciens et 4 danseurs, créé en France,
et par des Français, en hommage aux cultures de la Nouvelle Orléans dans laquelle cette
musique qui les rassemble s’exprime : les cultures des Second Lines. 
Parce que ces cultures ne sont pas les leurs, et que le jazz est une des musiques les plus
communément populaires en France, dès le début, Marie Houdin cherche toujours à rendre à la
Nouvelle Orléans « la monnaie de sa pièce » (en référence à un morceau du Trémé Brass Band ,
célèbre là bas) et œuvre dans le soucis du respect des identités. À travers sa démarche autour
des représentations, et dans les projets d’échanges avec des artistes de la Nola qu’elle imagine
depuis, développe et défend.

https://www.youtube.com/watch?v=pMinX4OO6iU


Production : Engrenage[s]

Partenaires & Soutiens
Bourse Fused – Face Foundation “échange Franco – Américain en danse”, en partenariat avec
les services culturels de l’ambassade de France aux Etats-Unis, Convention Institut-Français &
Région Bretagne, Ville de Rennes et Rennes Métropole, l’Institut franco-américain et le
Consulat des Etats-Unis, Le Triangle – scène conventionnée d’intérêt national, Les Tombées de
la Nuit – Dimanche à Rennes, Université Rennes 2, le Siuaps Rennes, le Mac Orlan – Brest, la
MPT Pen Ar Creac’h Brest / Association Quality Street Dance et Ville d’Hennebont/
Association La Tour d’Auvergne Rennes
Avec le soutien du Ministère de la Culture Drac-Bretagne dans le cadre du Plan de relance
2021

The residencies of the performers from Louisiana, USA, have been made possible with the support of FUSED (French US Exchange in Dance),
a program of Villa Albertine and FACE Foundation, in partnership with the French Embassy in the United States, with support from The
Florence Gould Foundation, The Ford Foundation, Institut français, the French Ministry of Culture, and private donors.  
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